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S U I C I D E D'UN S E B O E N T A U TORT DR BOU«-
SOLS — Hier soir, i neuf heures, a été constaté, au 
fort de Rouwoia, la suicide du sergent Vaillant : ce sous 
nfBcirr «es t étranglé arec aa cravate attachée à son 
ahakt. On ignore k s cause» qui ont pu pousser VaiHaDl 
a cet acte de désespoir. 

U N E AGRESSION CONTRE LH MAlR-y D E 
T H 1 K N N B S . — M. Bart, maire de Thiennes, se trou
vait daoe un estaminet de la commune, avec plusieurs 
conseillers municipaux, lorsqu'un partisan de la liste 
Iiobbedez se jeta sur lui et lui porta plusieurs coups à la 
jambe. Sur l'ordre de M. le maire, ce brutal individu fut 
rmmediatement arrêté et conduit au violon ; il comparaî
tra prochainement devant le Tribunal correctionnel 
d'Ha?.ebrouck. Le sympathique maire de Thiennes a dû 
garder la chambre pendant huit jours et actuellement il 
D'est pas encore tout à fait rétabli. 

VISITEZ. VISITEZ la piage de tfalo-Terminus. 
Tous propriétaires au bord de la mer. Grande vente de 
lerrain au comptant et à tempérament. 55328 

P A S - D B - O A X i A I S 
U N NOYE A P O N T A V E N D I N . — Marui soir, 

fers huit heures, en visitant son jardin, le sieur Jules 
Degorgue, apercevait sur le bord " un fossé les pieds 
i'un individu dont la tête plongeait dans l'eau. Le garde 
"hampêt.re fut prévenu et vint ouvrir une enquête. Dans 
•.-» des poches du défunt, on a trouvé un livret d'où-
vriar au nom de Jean-Baptiete Monchy, né le 5 août 
1874. à Montigny-en-Uohelle. 

UN I N C E N D I E A LIGNY-LBZ-A1RE. — Dans la 
rouit du 27 au 2o mai, un incendae a détruit un hangar 
auâez vaste, appartenant à M. Louis Uecroix et une 
grange appartenant à M. Léon lielépuie, au hameau de 
u T remanie, à Ligny-lez Aire. Les pertes sont estimée» 
à 2 000 francs pour M Uecroix, l.aOO francs pour M. 
Deiépme. Tous deux sont assurés. 
— • • 

M0TEU3 A B U 'LE SELECT" 
L E P L U S in OXOMIO; u 

t. Coitcui, représentant. Ci, rue au Fuu,«..oy, Roubaii. i l i t i 

Q U E 
LES J.U-, i . l iO.VS DE D I M A N C H E — La Patx 

d»- iiru^e.s, O't, au sujet des électons générales du 2y 
mai : 

• Si les élections du 29 mai ont été décevante* pour 
piub d un d'ciit-ie nous, c'est que leur résultat présente 
uertaMies anomalies qui en tau^ycnt le taracUue, tout en 
soulignant I clluii énorme tenté par l'opposition. 

» LA> vaiiKii de la jouriR*e est le soeiaJisuie: il perd à 
L f ; « le, de-ux sièges des compagnons 'Iroclet et. Don 
iK»y. 11 en perd deux aussi dam, le grand arrondissement 
eu- Charlenoi. >ax divers points du pays, il est eu notable 
àBcrotssance. 

* i/ette reprise sur le socialisme est de bon augure et 
non. avons le droit de nous en réjouir, d'autant plus 
quen dépit du beaiotxe n^ikisé par l'opposit on libérale, 
le gouvernement garde à la Chambre une- n-ijorit-o buffi-
saimueat sonde pour défier l«, assauts de l'adversaire, — 
pourvu que. nous restions nuis. C±r cette nécessité de 
il'unm> est la grande leçon qui se dégage de l'élection 
d'hier Seulet, la ix>lics»on et lènwnte nous permettront 
de réparer les brèches que nom devons aujourd'hui re
gretter et feront DOS aimi* pins vaillants et pluts ré-oJus à 
samt-r Le pays de toute* le:> conjuration., des euneuiu* de 
la foi national.- et de nos vieilles libertés. • 

De son côté, le Courrier tlt rUscaitt s exprime ainsi : 
• IV qui denne la vraie portée de l'élection, c'est t'a-ug 

mcnlation tr.» importante drs suffrages catholiques là 
même où nous perdons des sièges. Pour Tournai, c'est 
de 1.500 voix et non de 1,000, comme rtcus l'avons dit 
hier, que non* avons progrev*é. En résumé, notre con-tin 
gftnt part-me.Tit.iire rtste r>res<iu'uu.ssi fort numériquement 
qu'avant l'élection, Uuidis que notre contingent électoral 
gi-ostnt dans une grande proportion. C'est dans ce cont'n 
gent électoral, réparti dans presque tous les arrondisRe 
ments, que .se révèle le mïetix la fave ir constante que le 
pays garde inehranlablenwait au parti catholique. 

» Si l'on ajoute que les socialistes ont fortement re
culé au profit des libéraux, on aura donné tout* la por
tée, de la ennsutatien électorale de dimanche dernier. » 

LA V E N T E SOMZRE. — Le prix des „m-res ita
liennes, l'n cassone de religieuse, dont les panneaux 
sont l'oeuvre de Itencdvtto de Majano. a été adjuge pour 
6 600 francs, lin c«e*one de Pié.tno Borghèse. acquis par 
M. Mattheyts, a atteint 10000 francs. Un grand cas-
sone historique dit de- Pa//.mo dei Pazzi, et attribué à 
DeJio a été obtenu par le même à 6.000 fr. M. le l«aron 
d, Bei kmann a a bote pour 6.000 fr. le casseno qui fai
sait pendant du précédent. l'a-rriu les enclicrcs de ta-
b'eam. citons celles ci : la déposition de croi'x de Gio
vanni Antonio Prazai Piéta. au duc dAronberg. pour 
7.500 fran.w ; le portrait d un docteur de Paolo Greco, 
À M S h w a H / d,' Vienne, pour 9.600 francs, et un Be-
nozzo Go7.zcili, au Musée de IVruxelles. pour 4.600 franc». 

LES ÉLECTIONS PROVINCIALES. —A OHcnde. 
— I*a lutte pour tet» élections proviaiciales à Ostende (nou
veau siège) M- < ir<imserit entre M. A. Van Iteghem. se 
iT-'taire (t>min>unal. candidat des libéraux, et le citoyen 
Oapelle, socialiste Les catholiques s'ahs-tiendront. 

BRUIT DE R E M A N I E M E N T MINISTÉRIEL. — 
l'n journal se fait l'oelio d'un bruit d'après lequel on par
lerait dans eerta'ns milieux d'une moflification mimsté-
rief'e M. Liébaert coderait son portefeuille à M. ITelle-
putte. Il conviiTit d'accueillir la nouvelle sous réserves. 

LE ROI a quitté -Bruxelles mercredi boir pourOstende, 
où il est arrive a minuit. 

LA COMMISSION' DES F P T E S pour 1905 s'est réu
nie* mardi au ministère de l'intérieur, où elle a pria con-
naissajiee des pjuns en vue de La décoration de la place 
PoeUert. à llruxelles, où doit se doimex la grande fête 
patriotique. On a décidé l'érection d'une eiîtrade pouvant 
supsxn-ter 18.000 [lersonnes. La commission a aussi dé 
cnié de corvtier l'exécutioii de la cantate à MM. Jean 
lilockx et Gilson. 

H O B O K E N 
U N E FAJSTFARE CATHOLdyUE ATTAQUEE. — 

11 blf*sè*. — Lundi soir, l<*> meimbres vie la fanfare ca
tholique se ren-Uiient à la kernies«e du lieide. En <-henim 
ils furent l'objet de provocations de la part de libéraux. 
Une discussion éclata, et des paroles, on en vint bien
tôt aux actes. On se battit à <oups die pierres. Une di
zaine de pertoiwies ont été plus ou moins grièvement blés-
jees. La polie*? fie lioboken avertie de la bagarre, mit 
tabre au clair fw>nr disperser la foule. Le garde cham
pêtre tira un coup de feu, heureusement san»s bULSsc-r per-
aurme. Api-e*. que les cabareUe.rs eurent fermé leurs portes 
la police a réussi a rétablir l'ordre. Une enquête est ou
verte. 

M O N T É G N É E - L E Z - I . I È G K 
TERRIBLE A C C I D E N T A U C H A R B O N N A G E 

DE L ESPERANCE. — Deux hommes tué*. — Un ter
rible accident e^t arrivé, mardi après-midi, au charbon
nage de l'Espérance, à Montegnée-lez Liège. Deux ou
vriers, Ldwrrbert Genaert et Lambert Bailly. travaillaient 
à la réparation d-u puits. Vers minuit, un chef mineur j 
faisant une tournée d'inspection, trouva leurs corps hor-
njblenieiit mutiltts au fond de la birre. L'accident a dû se 
pnoduno entre trois et cinq Iteuies de 1 après midi, mardi. 
On suppose que l'é< liafauda-ge sur lequel ils étaient mon
tés aura c«iè sous leur pods et que les malheuiv-ux ont 
été précipités au fond du puits. Tous deux étaient ma
riés. 

B R U G E S 
N O M I N A T I O N S ECCLESIASTIQUES. — Sont 

Dominés : Curé à Staden, M. Lambrecht, curé i Leysele ; 
curé i Leysele, M. Delanote, curé i Wardamme, curé i 
Wardanime, M. Claeys, vicaire -i Warneton. 

L O U V A I N 
D E S COURS E L E M E N T A D I E S D E BRASSERIE 

seiont donnés du lundi 20 au samedi 25 juin, par les 
soins de l'Ecole supérieure de brasserie de l'Université 
de Louvain. Chaque jour, quatre conférences sertoi-t don
nées par diflérents professeur* spétialistes ; lé program
me sera complété par des expériences de laboratoire et des 
visites d'établissements. L'inscription est de 100 francs ; 
réduction de moitié pour les anciens élèves de l'école. 
S'adresser a M. le professeur Verhelst. 

D I X M U D E 
T r o i a e n f a n t s n o y é s d a n s l ' Y s e r . — 

Liiucii, vers 11 heures du mat in , le cu l t ivateur D e 
Vreber, dV; Ree i s t , rentrai t chez lui avec 6a femme 
en voiture . Il su ivai t La r ive de l'Y&er. E n chemin, 
il ava i t pris dans sa voiture les trois enfants de 
son voisin Leplae, qui rentraient de la olasse. 

A un endroit où la digue- de l'Yser e s t très étroi te 
et la berge escarpée, le cheval fit un faux pas et 
roula, dans la rivière avec la voiture . D e Vreker e t 
sa femme purent se cramponner au véhicule, mais 
les trois enfants disparurent sous l'eau. 

D e l 'autre rive, M. D e P u y d t , de Caeskeriie, avai t 
assisté à La scène terrible, il courut chercher du se
cours, e t ayant trouvé des cordes, il se jeta à l'eau 
e t fut assez heureux pour sauver D e Vreker e t 
sa femme. D'autres personnes recherchèrent les en
fants , mais , hé las! ils me retrouvèrent que trois ca
davres. 

Les v i c t imes sont un garçon de 13 ans e t deux 
fillettes, de 11 et de D ans. E n apprenant la terrible 
r.-mvplle, la femme Leplae a dû s 'a l i t er ; le père 
perdit connaifieianoe, 

Y P R E S 
ARRESTATION. — La gendarmerie a arrêté un in

dividu à Oostulete.ren, pour vagabondage et eerroquer-ies. 
Amené à l'pres, le juge l'a mis à la disposition du gou
vernement .sojio terme. Il a déclaré se n o m m a Fatsart 
Vharle.1, mais arrivé à la prison cellulaire, il a été re
connu pour un nommé llaeusie Pierre. 11 sera encore 
poursuivi pour port de faux nom. 

LA SEANCE P U B L I Q U E du Conseil communal qui 
a été remise e^t maintenant fixée au samedi 4 juin 1904, 
à 5 heures du sou-. L'ordre du jour reste le même avec 
eu plus, leis trois points suivants: 1. Distribution d'eau; 
près -es-verbal d'uoju cation d'une fourniture de char-
l>on*; 2. Destruction primaire; liste supplémentaire des 
ayants-droit à l'instruction gratuite;o. Pompiers; avance 
à la mai>se d'habillement. 

R O U L E R S 
LA G A R D E CIVIQUE. — La réunion de toute la 

garde-civique <le Roulers. pour la revue fixée au 12 juin, 
vît remi e au dimanche 10 juillet. Le baron Greindl, lieu-
ten.uit général,- c-onmiandaiio la garde-civique des deux 
i-iamr* rs, viendra alors passer en. revue les dirtérentes 
compagnies de la garde-civique de Roulers. 

LA KERMES.-E D E « A I N i - A M A N D sera clôturée 
dimanche p.ochain, 5 juin par une ascension du ballon 
/'rince Lt'opold, de M. Jules jjumortieir de Bruxeueef à 
la place Decx>nijK-k. L'aéronaute sera accompagné d'une 
• Lame en vûio suspendu sous la nacelle. Le soir à 9 h. 
et- ilemie, un brillant fou d'artifice sera tiré à la même 
pta,e par M. Van Doome et Cie, artificiers à Ardoye. 
LE M E I L L E U R C H A U S S E U R habite Conrtrai, facs 
I Eglise StMichel. Mêmes prix qu'ailleurs. Sur mesure 
seu.émeut. Brevet pour la mesure exacte. 44442 

C O U R T R A I 
SOCIETES M U T U A L I S T E S . — Les nouveaux sta

tuts des sociétés mutualistes « Broederlijke Weldadi-
ghivid », établie à Courtrai, e t « Saint-Laurens Werk-
uiaiisgilde », à Wielsbeke, sont homologués. 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL. — Audience du 
1er juin 1904. — Présidence de M. VJMORTIER, vice-
pntejdent. — Coups et blessures: 6 mois de- prison et 60 
francs d'amende à Deoonincji François, ouvrier de fa
brique à Mouscron, chausée du Ri-squons-Tout ; — 50 
francs - amende à Rogie Léopold, cultivateur à Moen ; 
— 15 jours de prison; plus un mois de prison par dé
faut, à Vandcnb-uluke Médard. ouvrier bretsier; un 
mois de prison a Vandeputte Pierre, maçon, et à Vuyis-
teko Charles-Louis, maiiccuvro de maçon, tous à Ingel-
muns-ter. tous 20 francs d'amende pour bris de mobilier, 
au préjudice de Camille Vandendriessche ; — Deux mois 
tlo prison, 26 francs d'amende, par défaut, à iian.'sons 
Jules, ouvrier de fabrique à Mouscron, Notre Dame-
En Bis, pour avoir menacé verbalement Gustave lïoor-
naert-; •— Lammertyn Kudoxie. épouee de Degryse 
Pierre, ménugère à Roulers, encoure 20 francs d'amende, 
et Vhnderheyde Ernest, tisBorand, i Courtrai, encourt 
un mois de prison du clief de coupe. — Outrages enrerx 
la prfire. — 8 jours de prison à Liagre Oscar, tisserand 
à Courtrai, e t 15 jours de prison pour coups à la police, 
condiuonnel'.ement; — 20 francs d'ammde à Vancoilke 
Thé-ophilc, tisserand à Menin, plus 10 francs d'amende 
pour ivresse publique et id., pour tapage nocturne; — 
par cuctaut, ô jours de prison. 26 francs d amende con
dition n?llement. à Braye Marie, ouvrière de fabrique à 
Mouscron; — 50 francs d'amende à Depree Camille, 
garçon brasseur, oondiAicmnellenie-nt, et a Verbaeghe 
Léopold, voiturier, tous deux à fleule; — par défaut, 
15 jours d'? prison, 50 francs o amende à Defoer Marie, 
épouse WaHftys, ménagère à Rumbeke; — 8 jours de 
prii-om à Popelier Alphonse, tailleur, et 21 jours de pri
son à son épouse. Céline Dubois, ménagère, pour avoir 
porté des coups et s'être rebellé contre la police; — 
V'anstecnbnigge Marie, ouvrière agricole, à Couirtrai. en
court (onditionnellenient, un mois de prison, 26 francs 
d'ameniie pour avoir volé de la laine au préjudice de 
Henri Declereq ; — 10 jours de prison à ïbgaer Hector, 
et à Muliier Odilon, JuVhef de bris d'une porte au pré
judice de jleyens à RecJpem, 20 francs d'amende pour 
avoir injurié le même; et 15 francs d'amende poux 
ivriisse. ainsi qu'à Lagae Henri; Pfcters Gustave, et 
Vanhout-te Achille, tous ouvriers de fabrique à Reclcem ; 
50 francs d'amende à Delafontaine Albert, et par défaut 
à Sablie Chnr-les-Lou-is, sans profession- à Rumlieke, pour 
avoir, Avec une intention niéchente, brisé un jeune 
arbre; — JHlit de chaste: 50 francs à Vandebuerie 
Charles, ouvrier agricole et à Dejaegere Charles, écan-
gueur à I l u H e . 

M O U S C R O N 
U N E MORT S U B I T E . — Mercredi matin, à cinq 

heures, on a trouvé mort dans son lit le chef piocheur au 
chemin de fer Henri Pauwels, âgé de 58 ans. M. le doc
teur Kasier médecin au- Monta Leux, a fait les consta
tation,! légales. Il a constaté que la mort provenait d'une 
congestion cérébrale. Le défunt habitait à la barrière du 
chemin de fer de Mouscron à Tourcoing, rue du Chalet, 
124, au Mont à-Leux. 11 était veuf sans enfant. 

U N E M1>VSE DE PRF,MICES. — M. l'abbé Paul 
Huijiux, nouveau prêtre du iSeminaire de Bruges. fiJs 
de M. Hubaux Gccthals, braeseu.-, céieorait hier, eii 

l'église St^BartSMemy, sa première messe. Trois de ses 
oncles, prêtres, lassiMaicnt à l'autel. Trois de ses cou
sins, également dans les orerres, remplict-aient les fonc
tions ordinaires. lias parents avaient pris iplace dans le 
chu UT. C'est la première fois que pareil spectacle s'of
frait à l'assemblée nombreuse et choisie qui se pressait 
dans las nefs de l'église paroissiale. Un Te Deum d'ac
tions de grâces a clôturé cette touchante cérémonie. A la 

sortie, les parente e t les inrinte « sont «mcVos- au domi
cile du nouveau prêtre. Les «bords du château de Mous
cron avaient été décoré» dte paanas et de chapeaux. A n 
cours du banquet, «jtusjemg toasts ont été prononcés. 

T R I B U N A L D E S I M P L E POLICE. — Audience du 
mercredi 1er >uin 1904..— Présidence de M. Vanlangen-
bove, juge de paix; Ministère public, M. Strypstein, 
commissaire de police.; cxmwue-jrreffier, M. Vemaeckt. 
— Retraite de cabaret: 3 fr. d amende à Joseph Van 
Houtte, de Mouscron ; 3 fr. i Camille Cottens, idf. — In
jures verbales : 5 fr. conditionnellement à Alida Saelens, 
de Mouscron. — Ivresse publique: 10 fr. i Anne Ha-
per», de Mouscron. — Pour «voir élagué des arbres sur 
une ligne téléphonique, bris d'objets mobiliers : 22 fr. à 
Henri Goemaere. de Zonn~beke ; 5 fr. à Louis Deboutte, 
de Becelaere, civilement responsable. — Pour avoir voya
gé en chemin de fer avec un coupon irrégnlier et pour 
m fores verbale» : 22 et 16 fr. à Edouard' Painnecoucke, 
d'Harlebeke. — Pour s'êta» penché hors des voitures d'un 
train : 22 fr. cooditionricUement i Paul Leloup, de 
Mouscron. 

CHEMISERIE W H X E - H A U W E L . — Obenùses en 
tons genres : confectvonriée» et sur mesure. 22009 

M E N I N 
MARIAGES. — Mercredi matin, à onze heures, a été 

célébré, en l'église Saint-Vaast, le mariage de Mlle Anna 
Van Oost, fille de M. Florimond Van Oost, pharmacien, 
avec M. Oscar Billiomw, brasseur à fJreedene (Flandre 
Owidentak). Les témoins étaient: pour la ma née : son 
beao> frère, M. Octave Pinnoy, fabricant de chocolat à 
Menin, et 6on oncle, M. Honoré Vandenberghe, rentier 
à Bruges; pour le marié: MM. Cyrille Billiouw, brique-
tier, à Breedene, son frère, et Augustin Billioiiw, blan
chisseur à Emelghem, son cousm germain. 

A neuf heures, a eu lieu le mariage, en l'église St-
Joseph, de Mlle Marie Vanoverfelt, fille de M. Charles-
Louis Vanoverfelt, entrepreneur, avec M. Orner Chom-
bar, employé de commerce à Reckem. 

C O M I N E S 
E N Q U E T E © E COMMODO. — Sur la demande de 

M. Henri Potel, menuisier, rue de la Gare, une enquête 
de conmiodo et incommodo est ouverte jusqu'au 15 juin 
pour obtenir l'autorisation d'établir dans son atelier un 
moteur à gaz de la force d'un cheval et quart. 

W E 1 W I C Q 
U N E F Ê T E D E G Y M N A S T I Q U E . — La Z-i6re Wer-

vic/juoise organise une féte pour le dimanche 19 juin, 
avec le concours des soc;étés Le* Infalr-gahlet d'Ypres, 
la Courtraisiermes e t le Prix/ris par le travail, de Messi
nes. A deux heures et demie, cortège ; à trois heures et 
demie, exercices dans le parc de l'ilôtel Macote; exécu
tion des mouvements à"enc«mble de la fête d'Arras ; po
ses plastiques. Deux grands ballets e/t intermèdes, par la 
fanfare Les Amie Réunis. Le prix des places est fixé 
comme suit: Réservées, 1 fr. ; premières, 0.50; secon
des, 25 centimes, 

G A N D 
L A KEJI.MESSIE COMMUNALE. — Le Conseil eom-

muik&l a arrêté dans sa séance de mardi soir, le program
me des prochaines fêtes communales. Indépendamment 
des réjouissances haibitueHes et banales de la kermesse, 
courses de chevaux, concerts, bals. r*préfewUtio.ns gra
tuites, il faut citer un concours de tir au revolver, un 
concours dattelages et surtout une exposition du livre, 
qui restera ouverte pendant tout le mois de juillet et 
qui sera remarquable. I * section ancienne surtout, pour 
laquelle on a mis à contribution les ines-bunablcs ri-
cheiises (le la bibliothèque de l'Université, inconnues des 
Gantois eux-mêmes, attirera l'attention de tous les bi
bliophiles. 

Le groupe radical-socialiste a proposé, à cette occa
sion, une manifestation des anciens élèves des écoles 
communales en faveur de renseignement obligatoire. 
Il réclamait à cet effet, un subside de 1.000 francs et le 
concours des instituteurs oommtuiaux. Mais on sait que 
la plupart des anciens élèves des écoles communales de 
Gond, sont embrigatsas dans fa parti socialiste. Aussi 
les libéraux, quoique partisans de l'instruction obliga
toire, ont ils repoussé un projet qui devait dégénérer, 
inévitablement, en une démonstration de parti. Les ca
tholiques ont de même, voté contre la proposition. 

E N S E I G N E M E N T I N D U S T R I E L . — Le Cercle 
commercta/ et industriel vient d'adresser un pressant ap
pel- à tous les industriels afin que ceux-ci accordent i 
leurs ouvriers u oute, la faculté et les moyens pécurriaijios 
de suivre les cours de l'Ecole Lndustrielle. 

U N E P R E M I E R E MESSE. — Un fils de M. le comte 
Paul de Heanptinne, grand industriel de Uand, a célé
bré avant-hier sa première messe à la chapelle de Malte-
brugge. Le jeune prêtre, dom André de Heniptiiiine, est 
moine de te Trappe de Forges. Il a — j * trois frères 
dans les Ordres; deux sont Bénédictins, le troisième est 
Frère mineur. Leur onole, dom Hikiebrand de Hemp-
tinne, ancien officier des zouaves pontificaux, est pri
mat de l'Ordre de Saint- Benoit, fondateur de L'Aibbaye 
de Saint-Anselme, à Rome. Leur tante est la Révéren-
dissihie Mère abbesse de l'Abbaye de Maredret-. 

E X A M E N S D E C O M P ' l - U i l L I T E . — L'épreuve 
préparatoire pour le diplôme de comptabilité et de cor
respondance commerciale aura lieu à Gand. le 7 juillet 
prochain, à 9 heures du matin. Inscriptions et renwei-
gnements à prendre chez M. Rousseeuw, rue Savaem.24. 

C H A N G j i . u E N T D E G A R N I S O N . e 1er et !e 2' 
régiments de ligne, tenant garnison à Gand, sont partis 
pour le camp de Bever'oo. Hier, sont arrivées, pour les 
remplacer, sept compagnie» du 8" de ligne. 

ELECTIONS P R O V I N C I A L E S . — Dimanche pro
chain, auront lieu des é.-es-iions provinciales dans l'ag
glomération gantoise. Les libéraux sont sortants dans 
les deux premiers cantons de Gand; les catholiques dans 
le 3' e t dans les cantons de Ledeberg et d Evergem. Sauf 
dans le canton d'Evergem, les conseillers sortants n'ont 
été élus qu'au balk-ttage. H y aura probablement, cette 
fois enoore, ballottage dans le 1er canton er;tii& libé
raux et socialistes; dans le 2' canton entre isilhobques et 
libéraux; dans el 3' canton, entre catholiques e t socia
listes; à Ledeberg, entre catholiques et libéraux. 

On attend avec curiosité i awoaide qu'adopteront les 
libéraux dans Je ballottage du 3' canton. A Lélection pré
cédente, beaucoup de libéraux avaient voté pour les ca
tholiques, plutôt que d'accorder leur suffrage à la liste 
socialiste, laquelle comprenait des candidats qui «valent 
joué un rôle odieux dans les émeutes. Cette année, les 
socialistes, pour amadouer les Libéraux en vue du bal
lottage, ont réservé pour le 3' canton leurs candidats les 
plus incolores, et il est à supposer que la presse libé
rale en prendra, texte pour inviter les libéraux à voter 
au ballottage en laveur des socialistes. Reste i voir si 
la bourgeoisie libérale suivra ce mot U ordre. 

LE BARON DE S A I N T - G E N O I S . — M. le baron 
de Saint-Génois des Mottes, président de la conférence 
de tSainu-Vincent de Paul de la paroisse .Saint-Antoine, 
vient Je mourir pieusement en son château oe Mette, a 
l'âge de 60 ans. Il était le fils de M. Jules de Saint-Gé
nois, littérateur flamand de mérite et bibliothécaire de 
l'Université. 

L E X P O S I T I O N DU P E T I T OUTILLAGE. — Le 
«L'ollège vient de décider que accès du Jardin Botani
que, où l'Exposition du Petit Outillage do. avoir lieu, 
sera fermé au public à partir du 15 juin, pour permettre 
aux exposants de travailler à leurs installations. 

F O N D S DE CHOMAGE. — La ville vient de faire 
imprimer les statuts et le règlement d'ordre et de ser
vice intérieurs du Fonds de cMëmagc de l'agglomération 
gantoise. Recommandé à tous les sociologues, le fonds 
de chômage gantois ayant été cité comme un modèle du 
genre en Belgique et à l'étranger. 

T O U R N A I 
B B M E B C I E M E N T S D E S D É P U T E S CATHOLI

QUES A LEUAS ELECTEURS. — Aux électeur» de 
Çarrondissement de Tournai At/i. — Messieurs, l'élection 
du 29 mai a été dans l'arronuissement de Tournai A t h 
et dans l'ensemble du pays une nouvelle et éclatante adhé
sion de te majorité des électeurs, aux principes de paix, 
de liberté et de progrès que ne cesse de défendre depuis 
vingt ans le gouvernement catholique. 

42.000 votes ont manifesté, dans notre arrondissement, 
te vitalité du parti catholique qui reste ainsi, de laçon 
incontestable, Je plus fort des trois partis en présence. 
Les candidats catholiques, pénétrés de reconnaissance en
vers leurs électeurs, leur adressent, avec leurs plus vifs 
remerciements, l'assurance nouvelle de leur plus entier 
dévouement : comme par le passé, ils se feront un strict 
devoir de veiller en même temps qu'aux grands intérêts 
du pays et de l'arrondissement de Tournai-Ath, aux inté
rêts particuliers de tous leurs électeurs. 

Tournai, le 31 mai 1904. 
Henri Duquesne, Emile Grecia, Joseph Iloyois, 

Edmond Moyart, Oddon D llardeng, Emile Del-
rue, Louis Renard. Charles Debruycken, Mau
rice Houtart, Joseph De Moor. 

MARIAGE. — Mercredi a été célébré le mariage de 
M. Félix Van de Kerchove, avec Mlle Jeanne Stiénon du 
Pré. Les jeunes époux appartiennent à deux des plus 
grandes familles catholiques de Tournai. Mlle Jeanne 
Stiénon du Pré est la fille de M. Alphonse crtiénon du 
Pré, sénateur e t cotise lier communal. C'est M. le bourg
mestre Carbonnelle qui a procédé â l'Hôtel de Ville, à 
onze heures, à te cérémonie civile. Les témoins du marié 
étaient ses oncles, MM. Paul Van de Kerchove, proprié
taire à Tournai, ancien zouave pontifical, e t le comte 
Emile Visart de Bociarmé, propriétaire à Tempkraix-Na-
mur; ceux de la mariée étaient MM. Jules de Trooz, mi
nistre de l'Intérieur e t de l'Instruction publique à Bru
xelles, e t Hidulphe Stiénon du Pré, propriétaire à Tour
nai, ses oncles. 

A l'église Notre-Dame, te bénédiction nuptiale a été 
donnée aux époux par M. l'abbé Suys, vicaire de la pa
roisse et maî'fre de chapelle â l'église cathédrale. Après la 
messe, M. Suys, en termes relevés, s'est plu à souligner 
le caractère dès deux familles aussi nobles de cœur et de 
foi que de nom. En félicitant les époux, il a fait des 
vœux pour leur bonheur «n souhaitant qu'ils marchent 
sur les traces de leurs aïeux dont le nom est devenu sy
nonyme de générosité, de bonté, de noblesse, d'attache
ment e t de dévouement à la grande ca'use de l'Higlise et 
de la Patrie. Une foule nombreuse et sympathique assis
tait à ces cérémonies. 

T E M P L E U V E 
T R I B U N A L D E S I M P L E POLICE. — Audience du 

31 mai 1904. — Présidence de M. Coppez, juge de paix. 
Ministère public, M. Louis Deschamps, échevin. — 
Ch:en non muselé: 2 fr. à Enos Clémentine, ménagère à 
Néchi». — Coups: 5 fr. avec sursis à Doutreluingne 
ESnile, garçon boucher à Néchin ; 10 fr. à Vandemeule-
broeke Marie-Elisabeth, ménagère à Saint-Léger; 5 fr. 
conditionnellement à Reyntjens Eudoxie-Malvina et 
Vluys Amélie, ménagères à -Néchin. — Outrages aux 
mtrurs et- injures: 15 fr. à Fontaine Adrienne. ménagère 
à Estaimbourg. — Retraite ûe cabaret: 2 fr. condition
nellement à Carette Narcisse, reiointoyeur, et Lefebvre 
Charles, boucher à Terrroleuve; 2 fr. à Bouvry Louis, 
garçon brasseur; Dermeule Oélestin, journalier à Tem-
pleuvo, et Pauwels Henri, pfafonneur à Estaimpuis. 

L E E R S - N O R D 

MARIAGE. — Mercredi, à midi, a eu lieu en l'éfliee 
paroissiale de Leers-Nord, le mariage de M. Arthur Le ' 
maire, brasseur à Templeuve, avec Mlle Marie-Mar^-e-
rite Duhamel, propriétaire à Leers-Nord. M. l'abbé Del 
sart, ancien curé de la paroisse, officiait. 

Une grande affluence de parents et d'amis des deux 
familles assistaient à la cérémonie. 

Les témoins du marié étaient MM. Louis et Léon Le-
maire, ses frères, respectivement fermier à Hertain e t 
brasseur à Templeuve; ceux de te mariée: MM. Jean 
Favier, fermier à Wattrelos, son oncle, et Jules Droulez, 
fermier à Hem, son beau-frère. 

O R C Q 

T R I S T E A C C I D E N T . — M. Félix Tricot, âgé de 42 
ans, fermier, travaillait mardi après-midi, dans son gre
nier, quand le plancher céda sous son poids. Le «alheu-
reux tombai d'une hauteur de trois mètres et vint se fen
dre le crâne sur un tonneau. Le b}*B5e a reçu les soins du 
docteur Dorasse. Son état est très grave. 

48893 A. C O N Y , Agence en douane, Bruxelles. 

R h u m a t l s é s , g o u t t e u x , pourquoi souffrir quand 
vous pouvez vous guér ir rapidement par l'emploi do 
l'Elixir antirhumaitismal e t a n t i g o u t t e u x V i n c e n t de 
Bruxel les . Pr ix : 4 fr. le flacon, à la pharmac ie Wi l -
lot , rue du Viei l -Abreuvoir (près la pes te ) , Ronbaix . 

67715d 

RHUMS DE PRINTEMPS 
Les grippes, catarrhes des bronches, rhumes de 

po i t r ine , sont enojre excess ivoment fréquonts. Le» 
catarrhes de pr intemps sont plus tenaces ot dégé
n è r e n t plus v i t e en bronchite, asthme, ou e n 
fluxion de poitr ine , que ceux gagnés au plein coaur 
de l'hiver. S i vous ê tes enrhumé e t que votre toux 
t a r d e à guérir , a y e z d e s u i t e recoure au V i n Toni-
Pectora l . U n seul flacon préviendra toute complica
t ion fâcheuse et vous garant ira de toute maladie 
grave de- la poi tr ine . 

Le flacon : 3 fr. 50. D é r ô t s : Ttfjubaix: Ph 1 ' TVil-
lot , rue du Vie i l -Abreuvoir ; Tourcoing : Verr ies t , 
p lace des P h a l e m p i n s ; D„couvelaère , rue de> 1 H ô -
tol -de-Vi lIe; Lév in , rue d e Gand ; Arment ièrcs : Do-
bailleul ; Connues : Wasse l in e t t o u t e s pharmacies . 

67785d 
_ .*•, 1 

N E J E T E Z pas l 'argent par la fcuôtre en ache
t a n t des savons nuisibles. 

L e Sunlight Saxon économise, t emps , travai l e t 
argent . 67806 

ÉTABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
d u D o f t o n r B E I , % I Y O I * 

A b o n a e c o u r a - P é r u w e l t z 
UM 

LA VIE SPORTIVE 
Cyclltma 

P O U R 170 F R A N C S vous pouvez avoir une bicyclet
te, pièces Diamant de la Socié.é LA FltAXÇAlSK, 
janteis bois, pneus au choix, b'adresser. atelier de cons
truction R. BOUCICAUT, éVrrière te gare Roubaix-
Wattrelos. 57WO 

D I M A N C H E 12 J U I N , grande course vélocipédique, 
organisée par La Société » Sport Vélocipédique Tourquen-
nois ». établie chez M. Ghesquier Charles, estaminet du 
Pauvre Moine, rue de Lille, 120, Tourcoing. Wez-Mac-

q*JMi ai ratcar. 222 « m de prix ; pternev» jolies m > 
prises e t plusieora d a m supplémentaire» jnacrrt» aux 
afincfaea. 67866d 

AutomobUlama 

AUTOMOBILE-CLUB D U NORD. — Ce soir, jeudi, 
réunion mensuelle du Comité, au siège social, 104, rue d a 
Moolui, Roubux. Questions diverses et urgentes i l'or* 
ore du jour. 

Cour—t « pIM 
U N I O N S P O R T I V E T O U R Q U E N N O I S E . — Di -

œanche dernier a eu lieu la première réunion oflèrte par 
i* Commission pour tous les membres de l'U S T Cette 
réunion a obtenu un vif sucées et te Commission n'béai-
c ^ J ^ l ! V r < 5 _ î m ? " r ""• «*»n<te, probablement le 3 
E t , V " f ' % •*»**•*» = H » mètres p!«t : Finale : 1er, 
g y » ft' * Y*»?*?™*»*»*'!*); 3-, Catteau (4) ; «• 

Le™;. mLEt E?"' î m- **< *'< L^outre, 2 m. 35; R 
ÏÏ!^ - &*"} « longueur: 1er, J. Catteeo, 5 

o S ! ?• S ^ ? u i v r a " 1 - _ 160° mètres plat: 1er Lenié 
Itodolphe (ISO) ; 2-, Parmentter A. (60) ; ï " H a n o t ' (100) ; 
4-, Catetem (scratch)j 5', Ouivrain (SÔ). - W ^ m e n t 
d«i disque : 1er, Papon ; Z, Vandevenne ; 3* Catteau • 4' 
Lents Adhétnar — 400 mètres haies: 1er, Catelain (25) \ 
2T, Seynave (20); 3", Lenis Adhémar; 4*, Hanot. 

LA SOCIETE A T H L E T I Q U E M A D E L E I N O I S B 
organise un Challenge du Pr.ntemps, qui m courra sur 
les distances classiques de 100 mètres, 400-mètres, 1.600 
mètres ptet, par équipes de trois coureurs dans chaque 
course. Il est ouvert à toutes les sociétés indépendante* 
ou affiliées à te F.JS. A.F. 

L* Challenge consistera en un superbe objet d'art que 
U société gagnante aura en garde pendant un an et qui 
deviendra sa propriété définitive «i elle te gagne deu* 
ans de suite. Trois médailles seront attaibiiées aux pre
miers de chaque course. 

U* engagements, accompagnés du droit d'entrée de 3 
francs par club sont reçus cher. M. Louis VanlanâV 
ghem, 101, rue Jeanne-Mail lotte, La Madeleine lez Lille 

L E C H A M P I O N N A T D E L'ETOILE S P O R T I V E 
D E RODBAIX-WATTRELOS a eié couru par M 
temps magnifique. Voici le classement: 100 mètresplat -
1er, Oapron ; 2% Verport aine; 3", Verport jeuno — 400 
mètres plat: 1er Capron; 2 \ Varyest; 3', Duhamel. — 

,'c™ r e s : ' ^ P ™ " i 2". Vanooppenole ; 3". Duhamel 
— 1.600 m. : 1er, Capron ; 2T, Verport aîné ; 3". Verport 
jeune. — Saut en hauteur : 1er. Vanooppenole ; 2 \ Va
ryest; 31, Duhamel. — Saut en longueur: 1er Capron 
Loius, S m. 10; V, Vaneoppenolle, 4 m. 75; 3' Vernort 
«me, 4 m. 70. 

Cymnaatioue 

LE COMITE DE LA GTM^JA,SrpiQUE SPORTIVE 
a tenu sa première réunion à te 8orbonne, cette sfmaine. 
Parmi les nuarrbres cèu Comité figurent : MM Liard vi
ce-recteur de l'Université de P a n s ; Rabier. directeur d> 
Iemwigiienumt secondaire; Henri Desgrange, le baron 
ot> Lang-teo», le comte de Pourtalès, Paul Cbamo Ma-
rey^ membre de l'Institut, Demeny, le commandant Re
nard, Glandaz, Pierre Laudin, Eugène Etienne, Marins 
puilxmnet. 'Marcel Prévost, le général Faverot de Ker-
b j » h , Cnarlemont, le baron Joseph du Teil, Jean Darcy, 
•Maurice Borel, Oarolus Duran. le nro-fessèur Poxzi lé 
docteur Championniere... Le Comité se propose de pro
pager la nouvelle mé hode créée par M. Pierre d|e Cou-
bertin. avec le concours du ^résident Rcoceveit et par 
laquelle un garçon cfe plu» de 14 ans peut acquérir te pra
tique élémentaire dies drfféren u sports servant au sauve
tage, à la défense, et i la locomotion : à savoir les diffé-
ren:ee formes d'escrime, le tir. te course, l'escalade, la, 
natation, le maniement d'un cheval, d'un bateau et d'une 
machine. Cet enseignement ramde, peu coûteux et qui 
n'implique aucune espèce de stu-m);oige, r*|-)ose sur de» 
données entièrement nouvelles. M. de Ccmbertin est ->ar-
venu, en effet, à isoler pour chaque forme de sport tes 
mouvements fondamentaux oui en constituent comme 
l'alphabet et à déterminer d'autre part te durée de te 
mémoire musculairi». par conséquent te fréquence des 
exwrcices de répétition nécessaires pour entretenir les con
naissances acquises. Le Comité s'est 6cindé en trois sec
tions e t .a douele te rédaction d'un, Manuel pratioue. 

Courue» à Colombes 
du mercredi, 1er juin 

CcAimbes. 1er juin. — {Par dépêche.) — La pluie con
tinuelle depu.s ce mutin jusqu'au moment du départ, a 
(fait un tor. aixez considérable à cet-.e feunion, car, mal
gré un programme bien comr»o&ë. l'assistance n'était pas 
très nombreuse. Voki les résultats : 

Prix de Souvray (à réetemer, 3.000 fr. , 1.600 m . ) : 
1er, Fée Dodo. 6.000 fComte de la Tour du Pin), pesagtj 
44.00 -lacé 16.00, pelouse 20.00, placé 8.50; 2". Roseen 
Dhu, 5.000 (James dOchuys™). pes. Jii.50. pe'- 7.50; 
i \ Merise, 4.000 (J. Fou-net), pes. 63.00, nel. 17.50. 

2 Prix de la Société d'Encouragement (8.000 -francs, 
2.100 m.) : 1er, Alexandrie (T. P. Thorne)l. pesage 32.00, 
placé 19.00. pelouse W.50, placé 7.50; 21, iCoitunbte (Do-
nohue), pas. 27.00 oel. L î . & l 3' , -yester Lily ( E . L e i h ) , 
pes. 50.50. pel. 20.50. 

Prix des Chèi-refeuilles (4.000 fr., 3.000 m.» : 1er, Or-
phan (Arthur Carter), pesage 21.00, pelouse 8Ô0. 

Prix Fra/iciscan-Friar (rteeple-chase, à réclan:er. 3.000 
francs, 3.400 m ) : Her, BuEigny (E. Fiechhot) pesage 
37.50, nJaoé 17.00, pelouse 16.00. placé 8.00; 2* Kokonor 
(H. Rigaud). pes. 16.50, nel. 9 00; o . Hémistiche ( E 
C^nington) . pes. 23.50, pel. 13.00. 

/ Jri i Jumilhae (steeple-chife, handicap, hacks et hun-
ters, grtitlemen-riders. 10.000 fr., 4.800 m. ) : 1er, Taluan 
Wan (Comtesse Waleska), pesage 96.50. ^lacé 51.00, pe
louse 87.60 -lacé 43.50; 2", Ruy Blas IV (Comte G. de 
Cherisey), pes. 119.60. tri. 48.00; 3', Bienvenu (E. Bal-
san). pes. 54.50. pel. 67.00. 

Prix Anicet (cours» de haies. 5.000 fr.. 3.200 m.) : 1er, 
Nossibé (Comte de te Tour du Pin), pesage 35 00, pe
louse 18.00. 

J'HlT'DI, 2 juin, à deux heuifce, courses au Bois-de-
Boulogne. 

Los e o a r s e * d'Epson 
Londres, 1er juin. — Le Derby d'ivisom a été conro 

aujourd'hui en -pirésence du Roi et de La famille royale. 
On sait que cette grande épreuve sportive atteint, en 
Angleterre, Jet, proportions d'un événement national. 11 
s'agit, pour 1 élevage anglais, d affirmer, chaque année, 
sa sivnérioricé séculaire, en ne se laissant pas enlever le 
ruban bien, attribué au vainqueur de la course Ce tro
phée n'a été conquis ou'une lois par un cheval français, 
le fameux Giadùttcur, en 1865; depuit, 1er.-, nos cham
pions ont obtenu plusieurs fois la deu.v>,-ine i-:.ui, ja
mais te première. En 1899. le cheval de M. .ISrémond, 
Uoiocaust*, venu pour se mesurer avec Flyiinj-Fox. pa
raissait avoir course gagnée, quand il mit Je piiu dans on 
trou e t tomba ; on dut l'aba- tre sur otece. 

Cette année, les Angteis ne- domptaient r*is beaucoup 
eux-mêmes sur le succès, pui.'que :e chtval de M. E«l-
mond Blanc. Gouvernant, tenait depuis plusieurs jours, 
la tête de la cote; on savait qii ri avait fart une bonne 
traversée, que t,a condition e iaa bonne ot. co n-it^n en
core, il était grand favx.ri, mais Vou cernant n'a pas tenu 
ce qu'on espérait de lui; sa détaxe comporte r-ourtant 
quelques excuses: il a fait un mauvais départ et l'état 
du terrain détivm--' - w la pluie, ne lui a guère permis 
de réparer ce desavantage. 

Samt-Amand n'a pas tardé à prendre la tète du pelo
ton, et il 1 a conservée jw>gaa la fin. gagnant au petit 
?alop par trois longueurs. Jthn O-ilaunt, second; Saint-

>esiit, troisièn.e. à six longueurs. Hu.t chenaux seule
ment ont îxris paît à te course; Gouvernant est arrivé 
avant-dernier. 
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A L£ .REINE PÉNÉLOPE 
P A R H. T ^ O U E S S A R T 

Bon bon sens, sa courte, mais dure fxpér ieuoe de 
V v ie , avaient appris à Mlle de Cambriarîd, ^Zn ' o n 

-"••« «aremeut les jeunes filles qui n'ont pas de 
tp*j-- --'«ilaa sont très jolies, moins encore 
dot , même lors^u^. . - —~«- f H<» olua 
peut-être, car si la beauté e s t un » J <^.» ... 4 

chez une riche héri t ière , on est e n droit do la con
sidérer, chez les autres , comme un dangereux don. 

Bybille n 'é ta i t dépendant pas assez aveugle , pour 
n e pas s'être aperçue du sent iment très vif qu el le 
a v a i t inspiré à J u l i e n Clairae ; mai s de là à supposer 
qu'il pût songer à 1 épouser, il y avai t loin. 

Cependant , le jeune pe intre y pensait très sérieu
sement . 

Il ne l'avait pas encore déclaré à sa mère, mai s 
celle-ci voyait croître la passion de son fila a v e c une 
Violence qui l'effrayait. 

Bile; se roproclra.t de l'avoir au début encouragé, 
croyant à une simple admiration d 'ar t i s te ; e t main
t e n a n t , ne sachant ce qu'il en adviendrait , si son 
mari é ta i t au counurt, elle n'osait plus att irer chez 
el le MUe de Cambriatid, ainsi que sou fils e t même 
s e s filles ia suppl ia ient de le foire. 

TJo jour, enfin, vers l a fia de janvier , J u l i e n ou
v r i t le fond de son cœur à sa maie . 

A genoux d e v a n t la chaise-longue de Mme Clai-
r*c, les bras noués autour de son cou e t la tê te oà-
i inoment appuyée sur son épaule, comme un grand 
e n t a n t , il lui a v o u e qu'i l é t a i t aumoureux fou de 
SybiMc e t qu'il ne pourrait plus travail ler, ni ri-
yre , t a n t qu'el le n e sexswi pas s a femme. 

— Mon pauvro pe t i t ! d i t la tendre mère profon
dément émue, voilà ce que j e redoutais !... Mon 
p i o n , moi, je ne demande que» ton bonheur el ce t te 
j eune fille m est sympathique , bien qu'elle ait reçu 
une éducation très différente de collé de mes filles 
e t que oe ue sort pas préc isément le genre de femme 
que j 'aurais souhaité pour to i . . . Mais il y a tôt» 
père I... j e doute fort qu'il t'accorde son consente
ment . .. 

.— Qui sait , m è r e ? . . . I l trouve Mlle de Cambriand 
«Jyymante , il a é té très a imable pour elle l 'unique 

1 f\^ \ .. ., -*rée ici , peut-êtrp, au eontrairo, 
.0», l a r e n w " " : - " - f i l l e un, parei l 
sera-t-il Ilaité d avoir pCS? Dtuv - ' " " " 
joyau . . . Au suTplus, il n'y a qu'un meijrr «e a»>—. 
00 qu'il en pense, c'est de le lui demander ! J e t'en 
prie , mère, sois bonne, comme tu l'es toujours, parle-
lui et plaide m a cause 1 

Mme Clairae promit e t , lo soir Berne, l 'occasion 
s'en présenta. Il y avait , ce jour-là grand bal d a n s 
u n e maison des Chartrons; il n'étai t pas quest ion 

rour P a u l e d'y assister, puisque s a mère ne pouvai t 
y conduire; mai s Ju l ien aurait pu y aller seul e t 

cependant il avai t passé la vei l lée en famille. M. 
Clairae, qui revenait d'une longue séance du con
seil municipal , mani fes ta quelque surprise de le 
trouver là. Les années précédentes il ne m a n q u a i t 
aucune fête . 

— Oïl vie i l l i t e t le goût de la danse passe ! ré
pondit s implement !e j e u n e l .omme; mais en même 
temps il ava i t poussé un soupir en regardant s » 
mère . 

— 6a i s - tu d'où v i e n t à notre fils ce subit dégoût 
d u monde f demanda M. Clairae, lorsqu'il se trouva 
seul avec sa femme. 

— Oui , j e le sais , dit-el le , sa is i ssant le taureau 
par tes cornes : il e s t amourany J 

— Eh bien ! raison de plus, il me semble I au bal 
on s e retrouve, 011 peut faire sa cour I... 

— Celle qu'il a ime ne va plus a u bal . . . 
— Qui est-ce donc ? interrogea brusquement le 

négoc iant . 
— C e s t Mlle de Cambriand. . . 
— J > m'en doutais un peu, fit M . Clairae e n dode

l i n a n t de la t ê t e , ce qui é ta i t un de ses gestes favo
r i s ; mais j 'espère que co n'est pas sér ieux P... 

— J'ai peiiT que oe ne soit très sérieux ! . . . il n e 
par le de rien moins que de l'épouser.. . 

—- AIIOJVÎ d'ono ! Quand on se nomme Jul ien Clai
rae, on n x p o u s o pas u n e fille qui n'a pas le sou I... 
Parce que j 'ai cédé à sa fantaisie de devenir un ar-

•"oneieur mon fils se figure que j e su i s un « Gé-
| t i s t e , — '"'• tourner à son gré ... D verra, 

r e n t e », que l'on 1» . . ' Au rente, m a chère 
c e t t e fois, qu'il se tronvp» i . . . ->T« avons ton-
amie , t u n'ignores pas les p lans que u '-< a 

jours faite pour son avenir »... » e s g r a n g e s «ne ,*-. 
rappelés hier e t mon intent ion é t a i t do t en parler 
a u j o u r d h u i . . . Alb ine a-me son cousin e t elle refuae 
tous !e« partis qui se présentent pour el e.• • 

_ J . le «ais b i en . . . «Ite v a être furieuse de n e 
pas l e voïr ce soir, à ce bal . , mais enfin J u h e n n o 
^épousera pas, pnisqu ..' ?» » i m e u n e *nt*?; ^ m „ 

— Ta, ta t a î faisons-nous du ir>«n*n. ou sommes-
nous d*ns la v ie réelloP. . . Il en airr^ « » a ° t ™ ; 
e h mon Dieu ! qui n'a pae eu de pass ionnette » 
de se marier ?... Il la connaît à peine , c e t t e a u t r e I 
il l 'oubliera. 

Il n'est pas besoin de 1a connaître beaucoup 
pour voir combien elle «st bel le . . . e t t u sais que 
notre fils a toujours é t é très sensible à 1» b e a u t é ? . . . 

A h l si t u le sout iens ! . . . si tu es aussi e x a l t e s 
que lui , je v a i s avoir affaira à forte part ie . . . ma i s 
je n e céderai pas ! . . . C e n'est pas la « B e a u t é » qui 

. {a i t bouillir la marrait©!.. . Décidément, i * r i e que 

ce garçon mène ici, depuis deux ans, l 'a complète
ment amoll i . . . toujours désœuvré! . . . 

— D é s œ u v r é ? o h ! n o n ! . . . il s'occupe toujours , 
au contra ire ! . . . il a toujours à la main un livre, ou 
un pinceau ! 

— Un travai l bien productif! . . . reproduire à l' in
fini 'les t ra i t s de sa bel le! . . . Enfin, depuis qu'il est 
revenu près de nous, qu'a-t-il fuit d ' u t i l e ? . . . S i tou
tefois de parei ls barbouil lages peuvent être appe
lés un travai l u t i l e? 

— II a fa i t mon portrait , que bout lo monde s'ac
corde à trouver très ressemblant e t très art i s t i 
que . . . Quand je n e serai plus de ce monde, tu lui 
s e r a s peut-être reconnaissant d'avoir fixé s u r l a toi
le l i m o g e de sa pauvre mère. . . 

— V e u x - t u te t a i r e ! s'écria M. Clairae avec éner
gie . 

E t e'emparwnt des deux mains die sa femme if 
l 'at t ira pius près de lui pour baiser ses beaux yeux 

htonrae». . . . . . -
— J e suis , dès à p r i e n t très heureux de possé

der oe portra i t que je trouve t rès beau, bien que j e 
ne m'y connaisse pas, reprit-i l avec émot ion , m a i s 
enfin, m a bonne amie , qu'a-t-i l gagné , dis-le m o i ? . . . 
A m a connaissance, il n'a vendu qu'un seul tab leau , 
e t il y a longtemps de oe la . Croit-il donc que j e 
suis disposé à le garder ici à né r ien faire., lui , sa 
femme e t la nichée de pe t i t s enfants qu' i l ne man-

I nuera p M £ r " o u e don-ner?... J e m e tue au trava i l 
pour que ton Ai. ! ? ***** ~ F > e en amateur I... 
A h ! s'il a v a i t nn g a g n e - p a . : - n a u x , . il j r e n a i t me 
dire : « Mon pers , l 'existence de m a femûTr e ' c e ' 1 " 
de mes enfants à venir sont assurées par mon p>~?* 
ceau, j e ne demande r ien , que de m e laisser ê tre j 
heureux à m a guise , s S'il me par la i t ainsi , ce se - I 
r s i t t o u t d i f férent , j ' a u r a i s peut-être la faiblesse j 

do le laisser épouser sa Sybil le , — n'est-ce pas l a 
pet i t nom de cet te demoisel le? — quoique ce t t e 
union dût me nu" • rc on singulière posture, v is à r i s 
notre cousin De-sgranges ; mais ce n'est pas avec ses 
trois mille fumes de rente , qu'il peut Bonpjer à fon
der une fami l le ! . . . e t , je le répète , il ne doi t pas 
compter sur moi ! . . . D'abord, j 'ai d 'antres e n f a n t s ! 
e t puis francheme-nt, oe s e r a i t accorder une prima 
à la paresse! . . . Tous les Clairae o n t travai l lé . . . i l 
e s t >!e premier qui n'ai t pas accru le capi ta l de la 
maison. . . 

— Pourquoi lui en faire un reproche, puisque ta 
as consenti à ce qu' i l devienne un a r t i s t e ? . . . 

— J'ai consent».. . Dis plutôt que voua m'amas 
extorqué mon consentement , ton fils e t to i ! . . . 6Tail
leurs, il eut fait un très mauva i s négoc iant . . . maà» 
du jour où il prendra femme, i'1 faudra q u e cote 
c h a n g e ! . . . Chacun chez so i ! j e ne conna i s que cela, 
pour rester, e-n h o r n e harmonie. . . J u l i e n a choisi a n 
met\>r de paresseux. Un mét ier qui n e nourr i t pas 
son homme. . . à quelques except ion» près, m a i s Vas 
except ions confirment la règ l e ! eh bieif.1 tfclifc pi»} 
pour l u i ! qu'il e n subisse les conséquences : qu ' i l 
épouse une femme riche !... Desgranges fera à sa fille 
une rente de v ingt nulle francs, un j e u n e m é n a g e 
peut vivre avec entet 

— l l i en ' modcstemv»nt, quand o n a les goûte de 
luxe e t de dépense d'Aï b i n e ! Il lu i en faut déjà qua
tre on cinq p o - r &» to i l e t t e , sains parler des fantai 
s ies coûteuses e t des v o y a g e s ! . . . A h l c e n'est pas ta 
compagne que j'avais rêvée pour mon oher e n f a n t ] 

(A. JtaifrtJ 
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